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peu de temps entre les mains des rapporteurs puis des examinateurs pour qui les jurys se
suivent avec leurs suites infinies de remerciements usés par les usages. Les remerciements
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à venir.
Epicure

iii



iv



Table des matières

Partie I Contexte Scientifique 1

Chapitre 1 Introduction générale 3

1.1 Introduction . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4
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3.3 Modélisation de l’écoulement et détection d’organisation . . . . . . . . 51

3.3.1 Représentation particulaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 51
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6.4 Préambule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 183

6.5 Participation au développement de l’informatique et de l’UFR ST . . . 184
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6.7 Thématique de recherche : Interactions et systèmes complexes . . . . . 194
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1.8 Mécanisme de chute . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
1.9 Exemple d’évolution de l’automate cellulaire . . . . . . . . . . . . . . . . . 12
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4.2 Graphe dynamique utilisé en tant qu’environnement pour les fourmis, et
les diverses informations qu’il contient. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 97

4.3 Exemple d’un graphe dynamique coloré à cinq stades de son évolution et
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4.5 Exploration récursive de profondeur maximale 12 des bases de données
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5.15 Criticalité auto-organisée d’un réseau idiotypique. . . . . . . . . . . . . . . 158
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5.26 Évolution de RN

0 et RR
0 en fonction du temps moyen de visite AV la durée

moyenne de contamination AC . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 173
5.27 Gabriel entrain de jouer. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 175

xiii



Table des figures

5.28 Terminal braille. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 175
5.29 Tablette tactile et son utilisation. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 176
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